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fes augmentations depuis la créadon du monde jufqifa Tan 
1552. 6c un fuppldmentjufqu’a Tan 1^83. par le Sr, Collin 3. 
tomes in 8. A  Paris chez Claude Barbin.

Ifmaélis BulUadi opus iiovum ad Aritmeticam infinitorum lib. 
í .  comprehenfum, inquo plura a nullis ha£tenus edita dcmonf- 
trantur, in fol. A  París chez la veuve Pocquet.

X X V I L  J O U R N A L  D E S S ^ A V A N S ,

D u  L u n d i  16, N O V E M B R E  M. D C . L X X X I L

T R A I T E  D E  L A  C O M M U N IO N  SO U S L E S  DEUX 
efpeces , par Mejfire J.B, Bojfuet Evique de M eaux, Cotifeillet 
du Roí en fes Confeils ci-devant Precepteur de Alonfeipeur U 
Dauphin premier Aumonier de Adadame la Dauphine, in 12. A 
Paris chez Sebaftien Mabre-Cramoiíi. 1682.

L*lnduílrle 6c le peu de fondement avec lefquels les Protef- 
tans condamnent fufage de PEglife Romaine touchant la 

Communion fous une feule efpece, paroiíTent 11 nettement dans 
cet Ouvrage, qu’il n’y a point de doute qu’ils 11 en tombent eux- 
mémes d’accord , s’ils fe domient la peíne de le lire fans prdven- 
tion. Eneffet on y trouve une pratique confiante 6c perpetuew 
des les premiers llécles de l’Eglife de communip fous une oa 
fous deux efpéces , fans qu’on fe foit )amais avife qu il manquat 
quelque chofe ala Communion, lorfquonn enprenoit qu unefca* 
le. C ’eíl ce que M, i’Evéque de Meaux fait voir dans la premien® 
partie de ce T raité; &  pour ne laiffer ríen á defirer fur cerre ma- 
tiere, il explique dans la feconde les principes fur lefquels cer-
te pratique eíl appuyée. *

II tire ce fait de lareception d’une feule efpdce de quatrecou- 
tumes authentiques de Tancienne Eglife qui regardent la com 
munion des malades , celle des.petits enfans baptifés , la co^ 
munion domeílique, &  la pubÜque ou folemnelle qui fe fuw** 
dans l’Eglife. II le demontre par quantité d’exeinples fort eni 
barraíTans pour les Miniftres qui ont voulu ccrire la-deíTus, 
me celui de Serapion a qui le Prétre ne pouvant porter le ^  
tique envoya feulement par un jeune garcon une petite pare 
dupain facréy 6c celui de faint Ambroife , qui neut 
tc^ü le corps de Notre Seigneur qu ii rendk l’eíprit. Ce qu
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rapporte de faintCyprien touchant le trouble &  l’émotionex- 
traordinaire que caufa a une petite filie fouillée du pain ofFert 
aux Idólesj l’approehe &  la reception du facré Cálice (car c ’é- 
toit la feule efpéce du vin qu on donnoit aux enfans ) n’eft pas 
moins fortpour prouver la reception d'une feule efpéce, que ce 
que faint Bafile dit des Solitaires de l’Egypte qui ne venant á 
i Eglife tout au plus que dans les folemnités principales, en rap- 
portoientle pain confacré pour le prendre dans les deferts: Mais il 
rapporte encore quelquc chofe de plus fort pour faire voir la liber­
té qu^avoient les fidéles de recevoir a leur communion dans PE- 
glifcoules deux efpéces ou une feule. C  eft lordonnance du Pape 
Oelafc difciple &  fucceíTeur de faint L e ó n , qui vivoit au V . fié- 
c íe , Icquel pour découvrir les Manichéens qui affe£loienc de r.e 
pas recevoir la coupe, fut obligé á défendre expreífément de 
communier aurrement que fous les deux efpéces, ce qu’il neíu 

faliu &ire fi la Communion fous les deux efpéces eüt été 
dune obligation indifpenfable

A  tous CCS faits &  a pluficors aurrcs qu il rapporte, il ajoute 
des remarques tres-fortes 6c des reflexions fort folides &  qui peu- 
vent aifément convaincre un efprit qui cherche la verité: car 
p r  exemple, en parlant de la maniere de conferver le pain con- 
acré, il foutient qu’il n’eft parlé nulle part de phioles pour con- 

lerver Je Sang précieux ni d’aucunc précaution pour le gardcr, 
ce qui pourtant eutétémalaifé a faire veu le peu qu’il en fal- 
oit pour communier; fur-tout s’il eut fallu l ’envoyer bien loin 

comme on trouve dans faint Irenée qu’on envoyoit i’Eucharif- 
de Rome jufqu’en Afic. En traitant de la Communion des 

^tits enfans dont il trouve la coutume érabiie des le III. fiécle 
en ufage durant onze ou douzc cens ans, il conclut for- 

emenr que l’Eglife qui fe fentoit libre de communier ou ne 
? les enfens , ne peut jamais avoir cru qu’il Ini

libre de les communier fous une feule efpéce, fi elle eut cru les 
wx efpéces inféparables par leur inlHtution;ee qu’elle necroyoit 

puifqu cutre ce que nous venons de dire, elle 
Ve dans le V III. fiécle des ;ours folemnels comme le

naredi &  le Samedi Saint ,  ou elle ne diñribuoit dans TEglife 
^^ergé &  au peupie que le Corps facré de Jefus-Chrift.

fervent encore a  nous faire connpítre plufieurs 
éonn̂  ^^iitumes de 1 ancienne E glife, comme entre autres de 
tape ^ communion aux enfans avec le Baptéme, &  de par- 

 ̂  ̂ confacré en trois parties , dont Tune étoit diílri- 
® au pcuple, lautre mife dans le Cálice pour le Pretre, 6c
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ipp el­la troifiéme refervée fur 1 Autei pour les malades 

loit pour cette raifon. la part des inourans.
Mais pour nous arréter au feul point qui ^vt le fujet  ̂de cet 

ouvra^e oii V trouve comment le Concile de Trente apres avoic 
long-fems dguté , fi k lexemple duConcile de Báleou^la cou­
pe fut accordée á ceux de Bohem e, il n en falloit point faite 
L tan t k l’Allemagne &  a laFrance qui le demandoient dans 
refperance de réduireplus facilement par ce moyen les Luthe- 
riens &  les Calviniftres, jugea k propos pour d importantes tai- 
fons de reinettre le tout au jugement du Pape , en conféquence 
ducuel decret Pie IV . á l’exemple de Paul III. fon prédecef- 
feúr 6c a la priete de l’Empereur Fetdmand 6c de quelques 
Princes d’ Allemagne permlt a quelques Evéques en i f iíj. de 
r e X  la coupe k 1’Altemagne ; ce qui fut exécuté k V.enne , 
&  en quelques autres endtoits, mais comme 1 on n en vit p 
le fuccés qu’on s’étoit propofé, on ne continua pas long-tems
de fe fervir de cette concellion. ^ , r  t r n,

Aprks tous ces faits il vient aux principes fot 
annuvés les fentimens 6c la pranque de lEglife , 6c il laitvoi 
eFâ rê ment Qu’il n’v a ríen dindifpenfable dans les Sacremens
que ce qui eft de leur fubftance; que dans leur 
^ c r^mmes oblisés defaire non pas tout ce que J. C. a tait, 

feulement tout ce qui appartient k leur fubftance, autrement 
Z s  ferlmis óbbgésdans'l^ Baptém e, nar exemple de nous 
n W e V  dans l’eau , comme Jefus-Chrift f  a fait, 6c comme i  
s'eft matiqué dans fEgli-b pendant treize cens ans.

^irrp la fubftance d’un Sacrement il en faut conliderer 1 
T iX n r i e l  q Í c Z e  fqautoit en trouver dans l’Euchariñie au-

cun elfentiéUucorps diftingué <1® Z ® / 3  m ’íI Y >
j '  • Ar lo nraftaue conftante peut diftináuer ce qu u y ^

í e l l Z e l  8c ddndifpenfable dans un Sacrement d’avec ce q« 
eft i Z  k ia  U b e Z d e  l’Eglife; Q uelle a appris de D.e

horH
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h o r t i  IN D IC I M A L A B A R IC I P A R S T E R T IA  IN -

/>/. AmJlMami  ̂ &  fe trouve á Paris chez la veuve Cc'- 
lier. ij(íS2.

NOus avons deja parid deux fois de cet ouvrage en tou« 
hant ks deux premieres parries. Celle-ci n e pft pas moins 
curieuíe que Ies deux autres tant pour la rareté des Plantes qui 

y font reprefentdes, que pour les remarques &  Ies obfervarions 
Jootamques dont PAuteur a pris foin de l’enrichir.
t i l i  l i v i i  p a t a v i n i  h i s t o r i a r u m  l i b r i  q u i

txflant cum annotatwnibus &  notís Jo. Doujatiiin ufum Serenífh 
mi Delphini. Accejfere lih. omnium deperditorum Supplementa
per Jo. Freinshemium. In 4. voL 6. A  Paris chez Fred. Lco- 
nard. KJ82.

D E ux chofes particulieres rendent recommandable a u ffe .
fus de toutes les autres, cette nouvelle édition de T i t e l k  

ve, k^avoir rilluftration de ce qui nous refte de cet Auteur, &  
les Supplemens qui s’y trouvent ajoütds.
p premier D od. Regent en Droit &  Doyen des
ProíeíTeurs, á qui nous la devons, ne s’eft pas contenté d’y ajou- 

des Interpretations, des corredions, des Notes fort ampies, 
« c. pour mieux foulager le L ed eu r, il a mis á chaqué page 
1 année des évenemens qui y font racontés. A  la fin de chaqué 
Recade ou demi Decade lorfqu’elles font feparées, il a inferé 
r  r Gonfulaires qui portent non-feulement les noms des 
v-oníuls de chaqué année, mais encore ceux des Didateurs, des 
Uenfeurs &  des Tribuns Militaires qui avoient le méme pou- 
vojT que les Confuís 6c les Decemvirs, de forte que par la fuc- 
ceíTion continuée de tous ces grands Magifirats , on voÍt un 
abregé fort commode de toute fHifioire. II a fuppléé feize la- 
cunes qui tenoient en fufpens le L ed eu r, 6c deshonoroient pour 
ainíi dire les 41 ,  4?> 44 &  üvres. Et enfin il a enrichi 
on ouvrage de Mcdailles de divers plans de la Ville de R om e, 

«  auné reprefentation de la Bataille de Cannes ou fon voiten- 
chofes Pancien ordre que tenoient les Romains dans 

urs Batailles du tems de la Rep. jufqu a Marius, avec leur ma­
niere de camper.

Quant aux Supplemens de Freinshemius dont cette édition 
augmentée, il a ajouté a la fin de celui de la 2. Decade qui 

Oit eté imprimé fans fa participation, les Aureurs dont Freins- 
cnuus ^ o it tiré le rccit de chaqué adion : Et pour les deux 
etmers Tomes qui tierment licu des cent cinq livres ou dix De-

D d
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3,0  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,
cades &  demi qui nous manquen, , le premier avoit déja été i  
la verité imprimé en Allemagne, mais étoitfort imparfait &  peu 
connu; &  pour le fecond qui n’avoit point encore paru , il nous 
le donne fur le MS. méme de Freinshemius que le R ol a tait 
achetcr de la Veuve &  des Hcritiers de ce fqavant bomme : ht 
il a mis á tous les deux avec des rabies, les Fañes comme aux 
Decades de Tite-Live.
L A  G N O M O N IQ U E  O U  L ’A R T  D E  T R A C E R  DES 

Cadram on Horloges Solaires fur tomes fortes de Smfaces par dif- 
ferentes pratiques, avec des demonfirations Geomemques de tomes 
les operatioMS , par M. de la Mire de t  Acad. R. des Sciences, m 
_¡2. A  Paris chez Etienne Michallet. 1 582.

Et Art que M. de la Hire croit avoir apparemment com- 
meneé par l’invention de la ligne Meridienne a toujours 

fait une des parties des plus ingenieufes des Mathematiques. H 
en enfeigne ici la perfedion tant en apprenant atracer 
fondamintales par des pratiques dont ildécouvre toutes les dif- 
ftrenres utilités avec les défauts qu’on peut commettre en le 
fuivant, qu’en defeendant dans toutes les pratiques partmuliere 
pour tracer les lignes horaires tant Aílronomiques ou Fraiicoi-
c e s , qu’Italiennes &  Babiioniennes.

Mais parce que la Penombre fait fouvent tomber en de groi- 
fes fautes ceux qui veulent tracer des Cadrans, M. de la tino 
propofe deux manieres pour tirer les lignes dombre torr exac- 
íem ent, en mettant a la pointe du ftyle un corps lequel jctts 
fur le Plan fon ombre dont on prend le centre qui donne au julte
le point de la ligne d’ombre.

k a is  ce n’eftpas la feule chofe que cet Auteur nous ap- 
prend dans ce Traité. II avertit qu’il fait travailler a 1 impreñion 
dun Ouvrage entier des Seaions Comques , ou Ion tromew 
non-fculement tout ce qui a éíé découvert de plus beau dans c 
te partie des Mathématiques,mais encore un tres graiid nom0î  ̂
de nouvelles propriétés qû il a découvertes, &  dont u ^  a P 
blié quelques-unes en differenfes rencontres. La merhode ae 
principales Demonftrations lui eft particuliere , &  luí a 
abreger de beaucoup cet Ouvragp : il en donna un éc anti 
dans la nouvelle roétbodc qu’il fe impriraer fot les Seaions C 
ñiques en l’année. i.éTí- &  d do™e en peU de mots 1 ora 
des Eivres-, 6í  cequ’ils contiennent, á quoinüus reiivoyous

Curieul.

Ayuntamiento de Madrid



él
)eu
DUS
fait
Et

aux

ESdif utes 
. in
om-
ours
s. II
enes
;di£- 
n les 
ieres 
iicol*

erof*
Hirc
exac*
jette 

. juftc

D U  L U N D I  l í .  N O V E  M E R E  itfg*;  a , t

MISCELLANEA HISTORICA REGNI BOHEMIA,
f¡̂ ihus natura Eohemic  ̂tellurh , prima gentis initia, aliaqtte aá 
nomtam Bohemia fpeéianTta explicantur ̂  Am . Bohmiao Bcdhi- 
no , Soc. Jefu , in fo l Praga. i 58o.

S Itoutce que cet Auteur ^crit de la Boheme eft veritable, on 
peutdire que c*eft un des plus beaux, des plus fiches 6c de» 

mcilleurs pays du monde.
Sa fituation eft fort élevée, 6c c’eft , dit-il, ce qul fit avortec 

autrefois le deíTein que I Empereur Charles IV . avoit eu d’y fai- 
re couler le Danube , afin de conduire á Pfaeue par eau les mac- 
chandiíes de 1 Italie 6c de PAlIemagne^

II dit que Ies monts Riphéens y font recommandables pouc 
'írois choíes. i. Pour la marque infaillible des temperes 6c des- 
orages, que donnent les fumées qui en fortent méme dans Ic 
tenis le plus ferain. a. Pour la rareté 6c la varieté des plantes 6c 
pierres prdcieufes qui y croiíTenr. 3. Et enfin pour un certain 
pnantomc, appellé en langage du pays Ribenzal , qui fe pro- 
mene fur ces montagnes , tantót en fojme de chalTeur , 6c tan- 
totcn plufieurs autres formes, fous lerquelles ileil fouvcnt ren- 
contré par les Voyageurs.

Le pays.y eftfi riche en mines, qu’on trouve l’or 6c rargent 
cansíes champs, quelquefois dans le troiic, ou aupied des ar- 

ces, fouventdans la terre fous-diverfes figures de chevaux,.dc 
corbeaux, 6cc. 6c plus fóuvent encore parmiles grains,eroiífant 
en guife de plante , fuivant la nature de celles , parmilefquelles 
1̂  nature le produir.

Les Montagnes y abondent en toutes fortes de pierres pré-
Cieufes, dontil y en a dune groíTcur prodigieufe. Gct- Auteur
parle de quatre Emeraudes qui fe voyent encore á Carlftein ,

^̂ l̂*aet ou la Couronne Royale de Boheme eft gardée ,
taillées en quarré-, dont chacune eft auíE-large qu’une fcuille dé
papier ordinaire , 6c il parled'une cinquiéme, qul eftaulli gróllb 
que le poingi  ̂  ̂  ̂ 5 ,

1 í̂i  ̂a dans la Bohdme des perles auíli belies quécef-
^aePO rient. On en trouve dans le ventre des PóifTons-aux- 

ivieres de At'oldava 6c de ^C'artava , comme on voic des cail- 
au milieu de certains Roehers, dans lefqueb iPy a db̂  íbirt

nommée Bulhus Afaiaiis y que Mathíole n’a pas 
eftifinguliere pour fa fympathic avee le Solcil. C  eft i

Ddij
une
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petite herbe, laquelle au Príntems pouíTe une rige de la Ion-
gueur d’un doigr. Sa fympathie avec le Soleíl eft telle. D^s qu’il 
neparoít plus furTHorifon, elle fe couche á tcrre , & refte en 
cet état jufqu’au lever du Soleil, qu’on la voit fe rélever infeníí- 
blcment, & fuivre aínfi le cours de cet Aftre , jufqu’á ce qu en­
fin drant arrivde á fon M idi, elle fe trouve Juftement dreíTée fur 
fa tige.

Nous avons parlé autrefois d’unLiévre qui éroit double, cct 
Aureur le confirme par un autre exemple ; &  á cette curiofité > 
il en ajoutepluficurs autres, comme celle des Liévres qui fe 
trouvent dans la Bohém e, avec des comes fur la téte  ̂ comme 
des Chevreuils; des Muniies qu’on y déterre tous íes jours, auííí 
belles que celles d’Egypte ; d'un L a c ,  dans lequel, fi Ton jette 
une pierre ou unepiéce de ferales eaux fe troublent 6c s’agitent 
d’une maniere extraordinaire, 6c nefbnt ceíTer cette efpéce de 
tourmente, que lorfqu’elles ont rejettées au bord ce quon avoit 
jetté dedans i des arfares monftrueux pour leur groíTeur, comme 
des chénes ,  des tilleuls de 5 o. 40. 6c 4 j . pieds de tour, de Tam­
bre qui s’y trouve dans la terre loin de la mer ; 6c enfin pour ne 
nous pas arréter davantage á cent autres particularités de cette 
nature ,  Íl parle d’un oifeau qui fe voit en Boheme * nommé en 
langage du pays Zlatohlaunely 6c chez les Latins Huricapitella , 
á caufe des plumes jaunes qui font autour de fa téte. Cet oifeau 
eft bcaucoup plus menú qu un R o iteiet, car lorfque les plumes 
en font ótées ,  le corps ne parole pas plus gros qu’une noifette*

E X T R A I T  D ’UNE L E T T R E  E C R IT E  D ’A V IG N O N  
/e 12. O0obre , d PAuteur du Journal, par M . Gallet Prevot df 
PEglife de S. Simphorien d’Avign^n j eontenant la Théorie des 
Cometes de cet Auteur^

L a  Théorie de la Cométe que je vous envoye > a été ve* 
rifiée pardeux ou trois apparitions,foit en Comete, íbit en 

tache dans le Soleil, car je pretens faire voir que c’eft une méme 
Etoile qui produit ces deux Phénomenes difíerens , 6c que c’eft 
toujours la méme qui a paru en Cométe depuis toutes les obfer- 
vations que nous en avons faites, méme des fiécles paíTés. J’avois 
con^ucette idée depuis cinq ou fix ans,6c j’en avois renducomp- 
te a Mellieurs de l’Académie R oyale, eníuite d’une obfervation 
déla tache Solaire, qui.fe vit au mois d’Avril 1677; &  qui pa- 
rútquelques jours aprés en Comete, Les dernieres Cometes de 
léSo. 6c iiS8u m’ontconfirmé dans ce fentknent, 6c je nedoute 
plus de la verité de la chofe,.
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D fiU f'L u ;:n  d  i  I<r. n  o »V|e m b  r  e j  „ r g j .  2 , ,
Í.1 vous étes encore á tems á avertir les Aftronomes d’obfer- 

verie Jjoleil au commencement du mois prochain, ils v verront 
une tache confidérable ; c>eft la méme Et^otle qui fáir iJs c X

d’en dreíTer un jour des E-
C í í i n  7 '™ '^  ’■ i^donnerai cepen-
oantdes loables de fes nioyens mouvemens avec toutes le s L o -
§ e s n ” pf Equations en la m an L e
de autres Planetesqm fe mouvent fur une Ellipfe a l’entour du 
ooleil, de méme que cclte-c¡.

Cette nouveauté paroitra furprenante, fur-tout =t M. Kavina 
de . dans fon ouvrage fur la Comdte

quejKpromettois ,  étoit impof- 
détmm^  ̂ n;en fera pas¡petite, quahsd elle ne ferviroit qu’k
détromper le Public des erreurs que ces Phdnonienes ont coÜtu- 
me de caufer dans le monde.

N O U V E A U T E Z  t a n t  p o u r  l e s  l i v r e s  q u e
/’our amres ckofes curieufis,

Ja^conto7 V "   ̂ Dieux, Satyre ingemeuíe fur
de n^i Empereurs Romains, écrite en G re ¿ , en forme
traduh!°^“ ^M ^Empareur Julien, furnommd l ’Apoftat, &
f c h * ’ ' '  des ¿maneesá

R J B. dlTa CaiUe!‘" ' ' ‘̂ “ ' '  Hiíloriques , in-ia. A  París

laPhUofophie des
de Cour ,  Traité de Morale ,  in-i 2. a Paris.

Michlu^n^ pwdaw en Vacations une helle experience que le Sr, 
■ omeTm <* Ear/í a faite avec la Machine qu’il a in~

f "  "■ "P belie& m p utile,
na!. í’» lat danne une plus ampie place dans le Jour-

t  b! S " .™ . ’  ' • C o r r e d ,  i  j * , i „ . „ .  A

^ “̂ "dalogique d e k
préfenté auR oi parM . i ’Abbé leP xeftte^ iii-iI
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